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Runnin' (Lose It All)

…........ If I lose myself, I lose it all ........…
❍❍❍ ❍❍❍ ❍❍❍ ❍❍❍ ❍❍❍ ❍❍❍
...................................................................
Grelots

– Gabrielle? – Oui mon Johnny? – Je
cours, je cours. Je cours même en
anglais. – Comment ça mon Jojo? –
Comme dans la chanson au-dessus: I'm
runnin', runnin'. – T'est bo quand tu cours
en anglais sous l'eau. – Ah ça non! – Coâ
non? – Ah que, je suis pas soûlot. – ... tin
tin tin, tintinnabulent les grelots...
........................................................................................

La météo d’hommelibre: en temps
réel

Dimanche 12 novembre, 17h08: le front
froid annoncé vient de toucher Genève,
salué par une violente bourrasque et par
un coup de tonnerre. L'air frais est là, tout
de suite. Sortez couverts.
____________________________________________________

Meteo Genève
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Discrimination: un débat tourne à la foire d’empoigne
Le débat de jeudi à La Roche-sur-Foron a réservé quelques surprises. Dans cette quinzaine de
l’égalité Rhône-Alpes c’était, sur 120 événements au total, le seul débat faisant allusion aux hommes.
C’est peu pour une organisation (la Région et le magazine Elle) qui prétendait vouloir les impliquer
dans sa feuille de route: «Autre public dont la présence est indispensable, les hommes, parce que
l’égalité femmes-hommes est autant leur affaire que celle des femmes, et que sans leur mobilisation,
une société d’égalité est inenvisageable.»

Les axes du débat

Mais cela a  eu le mérite d’exister, même si la faible
participation du public montrait le peu d’empressement
des  organisateurs  à  faire  connaître  le  seul  débat
concernant les problématiques masculines.  Le thème
était: «Inégalités, discriminations : les hommes en sont-
ils eux aussi victimes?»

Patrick Guillot, auteur du livre La Misandrie, membre du
Groupe d’Etude sur les Sexismes - c’est à ce titre qu’il

était invité - et animateur du site La Cause des Hommes, avait choisi deux axes pour sa conférence-
débat: la prévention de la violence et la place des pères.

La prévention de la violence subie par les hommes a été illustrée par l’analyse de la page internet du
gouvernement consacrée au numéro d’appel 3919. En France ce numéro spécial est réservé aux
situations de violence conjugale. Il est en principe ouvert aux femmes et aux hommes. Or le libellé de
la page ne concerne visiblement que les femmes, établissant dès lors une discrimination officielle.
Les hommes ne seraient pas concernés et ne subiraient pas de violence!

Quelques extraits du site gouvernemental dont la l’adresse internet est un programme à elle seule:
stop-violences-femmes...

«Vous avez le sentiment d’être victime de violences mais la situation est confuse dans votre esprit ?
Vous n’êtes pas la seule à vous poser des questions. Vous n’êtes pas la seule dans ce cas.

D’autres femmes, comme vous, ont subi ou subissent des violences, certaines ont choisi de se
battre pour s’en sortir.»

Tout est au féminin. On l’a compris: le gouvernement ne s’adresse qu’aux femmes maltraitées. Rien
pour les hommes qui n’existeraient pas en tant que victimes de violence conjugale. Or, pour rappel,
l’Office National de la Délinquance en France signale dans ses rapports 2009-2010 que 30% environ
des victimes de cette forme de violence sont des hommes. Cherchez l’erreur.

En ce qui concerne les pères divorcés Patrick Guillot a fait état de la discrimination lors des divorces,
du peu de gardes partagées, et de la difficulté pour les pères qui le demandent à se faire entendre
par les juges aux affaires familiales.

Patrick  Guillot  pointait  ainsi  deux  des  discriminations
habituelles  à  l’encontre  des  hommes:  l’une
gouvernementale, l’autre judiciaire.

Le dérapage

Dans  une quinzaine où le mot égalité rimait visiblement
avec droits des femmes exclusivement, il mettait certes les
pieds  dans le plat. La politicienne qui  animait le débat,
madame Claire Donzel, Conseillère régionale socialiste, a
fait remarquer avec un sourire mitigé que ce n’était pas tout-
à-fait ce à quoi elle s’attendait. Pourtant Monsieur Guillot se
profilait  dans  la  droite  ligne  des  intentions  des
organisatrices, selon leur feuille de route:

«Bousculer les idées reçues
Selon les participant-e-s aux Rencontres, l’enjeu majeur de
la 1ere Quinzaine de l’Egalité femmes-hommes consiste, à
travers les actions présentées et les débats, à sensibiliser le
grand public, pour  susciter  des  prises  de conscience et faire évoluer  les comportements. Mais
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l’objectif fondamental est bien de faire bouger les représentations à la base des inégalités!»

Le débat a rapidement dérapé. Un commando pro-féministe présent à commencé, par la bouche d’un
jeune homme à l’élocution confuse, à rendre les hommes en général coupables de tout en tant que
genre:

«Nous avons violé, nous avons tué, nous avons battu». La grande culpabilisation masculine faisait
irruption dans les débat. Heureusement il  y  avait quelques hommes  un peu plus au fait de la
problématique, qui ont contesté cette position de bourreau universel ne méritant que la crucifixion et
l'autoflagellation. Ils ont ensuite déploré qu’au vu des chiffres sur la violence conjugale rien ne soit fait
pour les hommes victimes.

Les  féministes  de  service  ont  immédiatement  contesté  l’importance  des  chiffres  et  mis  en
comparaison des «millions» de femmes supposées battues en France. Chiffre totalement fantaisiste.
Le couplet sur  le  patriarcat a  évidemment  une fois  de plus  culpabilisé  les  hommes  dans  leur
ensemble et posé les femmes en victimes universelles. Madame Donzel, la Conseillère régionale, a
quitté sa neutralité pour prendre parti contre le conférencier. Elle a cité des chiffres contestables
comme les soi-disant 27% d’écart salarial, qui sont au maximum 10% quand on analyse de près les
données du type de travail et du temps partiel. Elle cite le chiffre de 80% des tâches ménagères
effectuées par les femmes. En Suisse une étude gouvernementale a  montré que toutes tâches
domestiques et professionnelles confondues, hommes et femmes sont à égalité d’implication dsans le
couple. De plus s’il y a plus de femmes travaillant à temps partiel elles s’occupent logiquement plus
de la maison.

Les menaces de Madame Donzel

Le débat a ainsi été volé, détourné, en grande
partie par la volonté de la Conseillère régionale.
Alors  qu’il  devait  traiter  les  discriminations
vécues  par  les  hommes  il  est  devenu  une
compétition de victimisation, les femmes l’étant
forcément plus et celles vécues par les hommes
étant  déniées. Cerise sur le gâteau: le  jeune
homme pro-féministe, confus et coupable d’être
un homme, a  dénoncé les méchants hommes
présents comme étant de vilains masculinistes
ne  voulant  que  nier  les  violences  faites  aux

femmes et ne souhaitant que les renvoyer à la cuisine.

Le débat s’est arrêté sur ces propos malveillants, stigmatisants à l’encontre des hommes, et hors
propos.  A  la fin la Conseillère régionale Claire Donzel (photo) s’est  même fourvoyée, laissant
entendre un «complot» des hommes. Comme une participante lui reprochait sa partialité et d’avoir
laissé l’objet du débat être détourné, elle s’est emballée. Une de ses collègues présente a dit alors: «Il
fallait parler des discriminations professionnelles des hommes, comme par exemple l’accès aux
postes habituellement occupés par des femmes (sages-hommes par exemple)». C’était le comble:
une féministe décidant de ce dont les hommes devaient parler. Madame Donzel était très fâchée. Elle
s’est faite menaçante et a dit que cela ne devrait plus se passer, que tout événement ultérieur parlant
des hommes devrait être fait de manière contradictoire avec une deuxième association opposée au
thème! Une manière de surveiller et contrôler la parole masculine, quoi! On est entré dans une
période de dictature intellectuelle féministe. Le prétexte de la supposée domination masculine leur
permet toutes les dérives. Or les hommes n’ont aucune envie d’être mis sous la tutelle des féministes.
S’il le faut il organiseront leurs propres débats sur l’égalité. En attendant qu’un jour ils se fâchent
vraiment d’être traités comme ils le sont.

Il faut noter que les autres événements de la quinzaine n’ont pas été tenus avec des groupes
contradictoires. Madame Donzel promet donc bien une nouvelle discrimination contre les hommes.

Il est vrai que le programme de la quinzaine ressemblait davantage à un congrès féministe qu'à un
débat sur  l'égalité. Quelques  exemples  d'événements:  "portraits  de femmes",  "femmes  d’ici  et
d’ailleurs :  une tente pour l’égalite", "appui aux initiatives économiques des femmes de quartier",
"femme en quête de dignite", "femmes actives en milieu rural", "entre créatrices", "l’art d’être femme",
"grandes  résistantes  contemporaines",  "Dieu,  la  femme  et  l’abus".  Il  y  avait  bien des  thèmes
réellement articulés sur l'égalité. Essentiellement présentés par des femmes. C'est le féminisme payé
par les citoyens.

L’égalité vue par les féministes est décidément bien univoque.
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Je me délecte de cette lecture...
PG

Écrit par : pierre gauthier | 22 octobre 2011

J’avais fait par de ma perplexité il y a peu a propos cette quinzaine de « l’égalité » mais je vois que
Patrick Guillot et le GES on dit ce qu’ils avaient à dire malgré les misandres, bravo.

D’après ce que vous dites hommelibre comme d’habitude la violence était psychologique, du
terrorisme intellectuel, de la culpabilité et la tentative de jouer sur la corde de la honte et bien sur des
chiffres inventés de toutes pièces.

Bref quelques égalitaires aux milieux de beaucoup de misandre ça ne pouvait que chauffer.

Écrit par : adordoi | 22 octobre 2011
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Bienvenue

Bonjour, Ce blog est édité par John Goetelen. Je
vous remercie de votre visite et des commentaires
que vous rédigerez sous mes billets. Merci de
respecter les règles fixées par la Tribune de
Genève qui nous héberge: soyez courtois, concis et
pertinent! Je me réserve le droit de ne pas publier
les commentaires anonymes. Au plaisir de vous lire.
Vous pouvez aussi m'atteindre en cliquant:

hommecible@yahoo.fr
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Contre-Courant, 2017, album 12 titres
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